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Aussi haut qu'on puisse remonter dans l’histoire du paye 
voici ce que Von trouve au sujet du Cap de la Madeleine dont 
les origines se rattachent à celles des Ttois Rivières.

En revenant de Montréal, le 7 octobre 1535, Jacques-Cartier 
passa par 11 le travers d’une rivière qui vient de vers le nord, 
sortant au fleuve (St Laurent) à l’entrée de laquelle il y a qua
tre petites îles pleines d’arbres ; nous nommâmes icelle rivière 
la rivière de Fouet.. Et, parce que l’une d’icelles îles s’avance 
du dit fleuve et la voit-on de loin,.fit le capitaine planter une 
belle grande croix sur la pointe d’icelle et commanda apprêter 
les barques pour aller avec marée dedans icelle, pour voir la 
nature d’icelle, ce qui fut fait, et nagèrent celui jour amont la 
dite rivière. Et parce qu’elle fut trouvée de nulle expérience 
ni profonde, retournèrent et appareillâmes pour aller plus 
aval. ”

Il s'agit dans ce texte de 1 arm ère des Trois-Rivières, aujourd’
hui le_St Maurice. Il est difficile de déterminer 1 endroit où 
fut plantée la croix de Jacques Cartier, et cela est regrettable 
comme l’oubli de tout ce qui est ancien. Ce fut probable
ment sur la pointe ou de Vile Baptist (La Potherie) ou mieux 
de Vile St Quentin : mais l’érosion incessante des eaux qui des
cendent a changé la topographie des îles.

Cette rivière de Fouez (Foix) garda ce nom sans doute de 
1535 à 1008, puis nous trouvons le nom de rivière des Trois- 
Rivières sous la plume de Champlain. Mais entre temps et 
depuis longtemps, ce qui se nomme aujourd’hui la ville des 
Trois-Rivières était un lieu de rendez-vous pour la pêche, la 
chasse et surtout la traite des pelleteries. Le Cap de la Made
leine était en ce temps là un beau Cap, moins dénudé qu’au- 
jourd’hui car sur ce promontoire se balançaient, au grand vent 
du large et du nord, les superbes ramures que des mains de 
vandales ont complètement dépouillées.

L’importance du lieu des Trois-Rivières et de sa traite fut 
cause que Champlain y envoya Laviolette y construire un fort.

Les Pères Jésuites s’y rendaient aussi avec la pensée de con
vertir les Sauvages de ces régions et de les établir en une colo-


